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eE QUE PENSE LE PEUPLE

ýA Padresse -itcomté de Rouvil'e. signée par 24 iper-
foinre$ liu nomid ti Louis les habitants du comté, S. E. Lord
Elgin a lait i rponuios suivante :

Mos n.--Je m snuis empressé de moure dvant le
nvenuu-g éral laiCrSoe luie voius uavic-z tranmlise

île lu ipart dlu it u nmimté é i ulic ne ttieassemblée du comté le
ouiville, laquelle continit unule expression si chaleureuse

des sentiments houirables que les évènemsents réenits
ont escitês sur tous les pluts du pays, suurtm ien ce qui iu-

-chic atu systè ut'de guaennmet. maitenant cri opératiom
dans la colonie. Eu elin hnog dOst(mloigiages ie vive symtu-
pathie que re i-rm cette umèmîe :idresse pour la personne( de
Sitn Excellence. i Pcesio des uitragus auxiIelles elle a
été perslontneIl.mllenuuIt exposès!, et cohmmne mti e coIsolition
et i'encouragementW das la juste douleur que les sigmatires
ressenteni à la viue d.s tort.s publics et uItpratents qui vien-
ment d'ière intig'Ms I-c province,Sn Excellen.e me 'bar-
g - de rappeler alun peupla nnadien. que m(es malheurs tout
Jéîplorables qu'ils soienl,sont cependant bien ti-ieau-te s des
éprouve-par lon.ulles out dû passer d'autres peuples pour
hîrrivei à ha plein jiuiissn ti Pun guvuernmt libre et

pulmaire ; et que nous pouus nouis esimer leureux en-
tre tous.si nus n'avons pasp a ayer 'et r vantag plf cher
c-nure. Mau u el, Iue soient les décreis le la Providene
à nitre ard, n :l-'m lcteu m 'ebunrga eni nuire de\ vouts
asurer, qe uuolim«posu\ons o-tmlter sur elle, comme par le
pas, dmi niios telïorls pour do iner son plehii et entier ell'el
ui gouveruet re uss ule cqu'il a plu à Su Majestè et à
onu gouivertieuet n i inoirsu te.

J'ai Ph d'êeur d'ét re. e-l..
J. LES lE, Secréuaire.

Dr. P. Davigion, M. P. ',

A 'a-irese de Sm. CIarl:q, omté de Richlieu, signée
par 351 pecorso e<;ac; at relle e Ste. Victoire, seigneurie dle
Sorel. signée par 59 ersounes ; et ; clle de Sorel, -igne
par : persnnulu' ai i île totus lets habita ts, S. E. Lord
Elgin a l'it donner la réponse qne voici

osu:tuc,-'ui Ihonneur d'accuuser l. réccption, avec
votre leutre i l6 Cucourant, pour Ire prèsentées au gorc-ver-
ieur générél--Une sèria de résolutioii, et une audr-sse ba-
sée sur milh, aoliîîtèe par les lhabitanits de St. Chu les. et
suguée lmr 50 so r.nes : uiim u!nu pètilion à Sa .'imjrsé
-cot:e le rappel de Luord El in; lne série le résnoutiiis
aldpteruepar les habituIls l - lua Prtisse dau Sic. VrC,
It une F uthn à S alijesté, sealuble à Mlle ci-dessus

meintîne, signi'e pra 590 liesonnes; Eru outre, une
:iutu-e ' drie d résolutiodns adoes pur les umiliants de la
par>in dle Sor--. amplruvant 'mbinistrtion de Sorn Excel-
lence, avec unue Pimti t suijMstî', s'mltble Ili ideux
prees, signée par SS5 personnes.. Son exclience
lie -rà île v aus ssurer qcui'Elle île t-uoit pas de vaines
paroles nii im le souvenir de 1812, 13 et 1--. qui est évuu
d:ns les uièces ri-dssuo nuwoutnèes, et quiiEe a luai frme
asurnc'e que les Soj'ts Caiadiens de Su Majesté.si îumuu:-
hceuseentt t les cmrieenisiuies venait à 'exiger. se ralipelle-
rcîut leur aniiiienuue bmvoume et iloyauté, et que pas n lie
ree.lerait decumnmI le lecir et 'hlonneur

J'ai I'hnu ri d'êire etc..
J. LESL[1, Secrétaire.

Dr. W. Nel,'on, Md. P. P.

A 'adresse le Su. Bruno, signée par l. le curé et 262
autres peromues, S. A. Lord !gin a l it la répouse sui-
vanute:

M4mttURcs.-lJc pari-tage le regret qu vou cprmezu au
sujet îes exués qui ont été irièrement commis dans la
cit de lontr-nieu je nus remuerie -inearemet de la sym-
pa-thie que vois téimigune pour la Cmtsse d'Ilgin dans
des circi)ontanit-ces si pènibles et Afligeantes. Sovez cer-
lains que le ne mrarerni jamais ie la voie le justice et
d'imnartialité que j'ai jusquii suivie commne gouverneur
du Canadi.

ELGIN ET KINCA RDINE.

A ladresse de Ste. R o<e, signée par M. le curé et 59
nutres perouines, au inm tic tous les habitants, S. E. Lord
D algiun a ormmiu la réponse qui isuit:

M oNsun s,-J'i mis devant le gouuvernteur-génêral'a -
dresse Ilu comitétn nmmé à ul assemblée de luaaroisse de
Ste. Rose. ainsi que le prd.cès-verbal e la dite assemtblée.
Son E.xcellence ue chag de vous témoigur la vue samis-
Cin que li apimur e ette adresse, où respire d'une

muaière toute pn uticulièer le întiniemn de respect pour les
uu ori's co<nstituées, -an lcuel la l ldrnupt elles sont les

Miust'res ne peut g-ère ell-mme rbt ai lu 'i rtion dtI s
peuples. Sin Excelletce n'ai été nullemenut surpris le
i émotion extraornluaiure iiont produitsie parmi la population
Canuieue les u sultes et les outrages auxquels ont été
exposés nos-seulement nos représentants à tinous, comme
voums le dites, tuimuis mômeunl ,celui le Notre A uguste Soiuverui-
ne, que leu Can lieîs-Fr-ançis, jcu'iez-voîs, ont toujoucrs
regardê Cou uinviolable et neré. Soni IxceIlence s'mt-
teudait à vel de la pari. d'im peuple rencîmimié ntttuour la oui-
cuIr de seutumurs et qui au u muriter le um, de' ule gn-
tilhomme.

J'a i 'ionneucir d'étre, Ictc.,

M Charesi, écuyer. J. LESLI E, Secrétairc.

A l'adresse dl St. MichelPYamntua signlé ir M. le cu.
ré ut -1M6 autres personnes, S. E. Loird Elginu a fait rponu--
dr dnuis les termes sui-ants:

MosmEUP Lit cUR13,-Le Gonvruutr-G ni me charge
de vums pier d'erqier pot ivus et do prsener- à vos
pîarîoissicus ses pluts v-ifs et sincèures remuerehtmenîts cie leur
loyale et flautteuse adtresise thus les circonistancues nintelles,
ait l'esprit île fac:tionu, eni alluuumm les pluts muutuvaises pas..
huons, est venîu troaubIer le couurs reguulieri et paisibîles :les af-
faires pîubliues. Sou Excllenîce se llatte que les tnuuife-

ationis non équivoques qu'ont provoquées dans tontes les
parties de la province les premières tentatives contre l'or-
dre constitutinnel, serviront pour longtemps de leçon aux
esprits turbulents et séditieux. J!i de is à vous infiormer

que Son Excellence se fern un dei de transmettre Padres-
be à Sa Majesté qui accompagnait celle à Son Excel-
lence.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
J. LESLIE, &ecrétaire.

Messire C. J. Lebrun, curé .

A 'adresse de Stansfolc et de 1313nfArd, signé par l. le
curé et 227 atres persoiines, S. E. a faut répondre come
sui :

M àirEuRs,--Vous voudrez hien informer les h itants de

l p-roissp de St. Eusbe de Stansfold et de Si. Louis de
131anford, que le Gouvernenr-Cênural a reçu avec plaisir et
reconnaissance l'adresse qu'ils oît signée à l'oasion des
évèneueIts récents, iémioignant leur apicbatuon de la poui-
duite de Son Excellence dans le gouvernenmit de cete pro-.
viince.et leur déerminaion à îco-opérer i maintien lie Por-
dre public ei des droits de la lgislature, ainîsi q'à la protec-
lion de la personne île Son Excellence.

Tai Phonneur dPore, etc.,
J. LESLLE, Secréaire,

Messieurs Custaves Gers, et François Poisson.

A Padress de l'Acadie, sineiée an nom de tois les
h1abiitiats par le Dr. Quesiel, S. E. Lord Elgin a fait
répond ru coîmme su it:

Myseua.--Le mvîrneuîr-îrnra Imr'a l thagh de vous
informer qu'il se fera I ldevoir de trnîîîsietre à sa dcsti-
niatio l'adresse des h1bit:iît le PA die à Sa M;ijesté,
conitre le rappel le San E:uellene. Yai o mi me temîpî
à vous prseter les .muerimeus de Son Exccelleice des

(eSiLn, île sympathie et îlku;prîloîbinmi qu(e clontent vi-
tre leure le traeniuiOn, envers la persoinnîe de Son Ex-
cullencme et Son gouiveriiineent.

J''i l'honneur d'otre, et'..
J. LESLIE, Secrétaire.

Dr. T. Questiel, .. P., L'Acodie,

A ladresse de Si- Nicolns. signée par 10 personnues ai
nom de tous les liabitauts. S, E. Lord Elgin a fait ré-
pondre dans les termes siivaits:

l'i oNsiun.-J'ai reçu et mois entre les mains du gouver-
neur-gònéra i la requête a Sa Majesté, signé par 319 lhabi-
tants de votre paLrisse, ainsi qu'une mérie de iésolutions. et
tue udresse à Sun IExcellence adoptée à une assenmblec des
luains de cette parlrisse, (ue vous m'avez transmiss par
votre lettre du 13 ouuuratl. Sni Excellece se f ra un de-
voir de transmuettre la première à sa distination, et elle m'a
chargé de vous rier de remercier les haiu mls de St. Ni-
colas des seitiuenitsui de loyauté envers îNotre Gracieuse
Souveraine, d'utachement evers la nére-patrie, et dl'a-
liomour pour I'ordro publii et le gouiverrienmeut constitmuionel
auisi cupour les Jtmuignes e syamatlhic poir la ierson-
ne de Son Excellence et d'appmrbation( le son gouverne-
ment qu'enturetienent les resolutuions ci-dessus et l'adresse
à laqtuelle elles oui servi de h1w e .

J'ai1 holinneutr d'être. etc.,
J. L ESLIE, Secrétaire.

Major M. Scott, etc. J

A l'adresse de Beaiport, signée par M. lecuré et
ISIO autres Iem sonnes, S. E. Lord Elgin a odonn ée
répondreli de la manière suivante:

ONssEt:n u Cun.--Le goiiverieuir-géural a reçu
avec umie vive saitisaut ii l'acresse que Vous et vos paroi<-
siens.i avez résentee, dansla nre actuelle. Son Exel-
luce rmaqueiic uicao plaisir que vous rpu ie l inum senti-
rment de iaui eainnnle, prOilu au et Iappelant 'union ''i
la furtr lté emire tout.s les hrîgmes. Les auonahtá di-
verses qui passent sur notre globe sont dus aiiits îproviden-
tiels quie les homimes doivent respecter, et lorsqu'il s'en
rencontre plusiers sur un mim sol. n doit linser l'Aire
de la ftusion deral entre elles aux maius du gran .lims-
tre d'e uhaut, le tupsýi Pan veut éparmmer à soni pays les
dissentions iitstiuel. et par s3t. l'aoe uiblisment, la rui-
ie uoue îe lui so iélé ;et cette fusioni mèie s'opérera
plus siment et Ilus propeuenucut à la chaleur des sent-
mu enls aleuux que msous I auon iritate et îprovomtanrec
des sentiments lameux.

J'a i onlnîîueurî' d'être Ie..
J. LESLI E, secruaire.

l\lessire L.T 'lBernard, prêtre.

A l'adresse cIe St. A utoinet de Tilly, signéu par M. le
auré et -22 autres personues, S. E. Lord Elgin ai lait
donner lei i p pren que vichic:

M'îloNssu:un Itc Cuml.-Vu's voudrez blen agréer pour
vous et vos Paroissiens les plus simeres remerciments du
gouverneir-génèral pour l'adresse loyale et lfectueuse tue
vmus i avez tait présenter c:uis ls circustaemms delor-
bles; qui agitent si prollondmem la populatioiinmorale le ce
I ys. Les exeé réecets, en provoqmunt une expresioni
d'opiunonpubintinolîle si energique et si mutvecrsello, aur omît au
lnmuni1 pour îompilîenUsaîtionu de faire semtir auix aCtiuix -t aux
m oiCets, le ce me sera pas illîltmunlîomnt muuails oso-
raicntt s'alla per à lordre poliique existant, ou renouivel-r
les scènes qui vneueut de temn:r Pi usson de la Capitale
des Canudas.

Jm Plhonneur d'étre, ele.
J1. L IESLll.'., Setcrétaire'.

A i'drsso de la. Poinaaux Trembles le Nemuiville,
sigiée maur M. le cué et -1M u es prsounuues, .. E.
Lord Elgii a limt repondicre runisi qu'il stnit:

i\lerssumnîJ. 'it is dievamit le gouvernueurî-cî'niraul l'a-
d resse à Sut Majuesut o ii u ute elI'lu Sà u s EnScelîlenu'e, et u0 l
9,o ' s -veba< e u l îmI'uassemubl é de Ilm parisse dleu Su. Si inoii à
l'ocaionm dî's evènemenmut éî'ents. ~imilez assmurerî iaux
huabhanuts dle St. Simon,îî jue n'est po'ur Scot Excuellenm ce lin
dujet de n'ye satistiction qpue dl'aîpprendre qu'elle a 'su ren- I

d- chers mun peuplc cuauidienu les liens cîqîi ul'unisent à
l'Empire Britiiquie, et qui'eiles les prie l'aecepter Pex-
tression de sa recomtnais-ance en échuuge de e'ue qu'ils lui

témiugnentm pur sa conduite dans 'adiii nist ra lion du goui-
vernement.

J'ii Phontnetur I'être, eic.
J. LESL1IE, ~Secrétaire,.

Dr.. J. C. Ta I, M. P. .

Noture dessein r'est. Ms de dé tr-emr que les cubs
troublent la I sécuîrité publique ;" car 'e un Fitt pateint
et dont toit le uuule. y cmpris les lbiie. est >roomonudé-
ment conéaiet. Ce îue mq nous pr op-uOnt, ' de re-
clirciepr pourquoi ces a iionu sonutooi rei à la 1 sé-
cité publique.'' et l m'sr puis dân leur nmt uie mméme
constituer u danger pernmanent pour la trauiullité du pays
et ]i s uveraineté nationnie.

Chez un people civi l e, l luz raun nmbre des 'cl'o-
ets érirouve tujomrs le beso le l'POrdr de l n istie. le
la conîcorde iet. di. losratiom des loi. 0ni epet nt
prédireie lue le ulirage uiverI qui foria li base de In
coistitution idonnera des r elui seirs et i teiques, s'il
m'est pas ltusé parlt vio!ene. li er iii 'tm il'excitation
des maditVe) îamns. ; diîan dlii 10 d mncbre eSr à
cet gerdn it , ri-urant pour ilvenPir. Par la iému
rmison, Ils poluvoirs isîlus de ce slirmter suivr-mit lune aur-
due cnoilirîme aux véritables it rs et Ph'uinieiir miii pays
s'ils juonia:sent dl'unîe lib'-rte coumleltte cd'inu.

Ceupeint il y a en Frnuee. mmune dans «lut le reste
dle lEuire, un certai nonlre dlamitieuîx. d'utopistes,
ilhnuones vides, C imi mm, de perurbaeuds de toute es-
pee.urli poussenit as cesse au désordre afia qu'ils puissen t
réaser leurs espétrances de domiuation on tenter d'imposer
leurs msètmvs par la foure. Les enem6 du repos public
suit en iintoru; é ; niais ils sa ventIur exptrience qu'une
minorité andaciense, actiuîioleme, disiplinée et unie,peui
quelquefuis domuiiiner unîe i:ijritè inerie. impriiiévoyante et
mangant duîe diction et dln'emluble.

Maintenant, ilii est le moyen pratique nar lequel cette
minorité se iluiie d'obtenir un tel .asceund;iut ? Ce sont les
clubs.

Dans.les cubs, on se concert, n s'aime -mutellemenirt.
on solcaiuuse les ieiniihios, on excite les mssions hi-
neuses, on entraine les puns i:dlécis.et on calm par des so-
pîhisme- *eeSrupmes ls âCme natumellement honnts.
Les clubs sont ies oll-iines atns lesqul les 1 iréparcnu t les
émontes. E imure. lui crite euils in-lrent exerce sur
la population une pressi qiui 'eump-hî souvert de snivre
dais les Clecutions o impMion nauureile : et ceutue ression
-eut,. lans cerlaines L. reoistance- étend-e son infltiencc
méêmie sur Pamor lmiui te eur Paumiorité ex ti.'e.

Le pouvoirIi> dm cluls eu un uIvor îu<rturi car il se
pose en rivuil e lium- ouv i-e- l u et régulie .
les i n paistIbles veii!euu viwr mre'' tmuild anice et
" scurué;" mas les chîib :nduim au cntiraire leurcl ic-
oer du choix. a ces :ntues de la dunee Iartenu les
ménncs coutr le élo' qu ui n'obléiA.''t pas à leurs i -
jîm-tionts. Des :;li te' iemtî elTrouîitfment à la liberté
électorale et à l a Insouveaineté du pile. etu arracliait de
firte les bulletins el.rne ils 'un fuit à utn., ut même en
détrisant les strdi is nunm e is 'ort fait à Liioes.,

A chaq oe n tuenc dl r.- lu i re natioale et¯ 'armée
suit à leourleot.eiur lu' m:uirion de lau tu-iquillit publique
et la h uene de 'aunu.miî lèg de. Eh biîn ! tle vit-nu
en face -lelle. 7 Le, elit v ecen-lus dursI la rue. tan-
tôt pour les braver u les t wer, tuitôt Iur les ucombattrc,

tntôt pour essuayer cie lesalir-e.'e
Le ponvoirr Iegidoiauf 1â sut ribuuiuie i ali les elubs ont asis-

si la leur. Celle-ci devane tujuitrs l'-ire. f-es questions
l ordre dii jouir i:t uit rtmes e r-.lohms nt î

virIS éte à PAssem ilée niinsle. El- le sont d'une ta-
nière pasinunée et stiiist-e quaund les chlb se eroient
assez t'rts pour imposer leurs vdu is- ut !auitrté legislai-
ve, ils ne maiquei j:uamis de l'nrrelreei. Si~ccue
autorié flè'iiiu. elle n'et plus que le hcot-ux îbureau c'en-
réistrneni des dècisions l s ldbss : c'est là hn 31 mai
1793. Si elle rè,is:e conugo-memni. ru tente de la dis-
soudre : c'est là 'e 15 na IS. Les chtbistes préparaient
ette mjournée dls Pépo:pie des électimns ete la carde naio-

nale de Paris, lOrsqu'ls pouc-uit max u ndu m ee que-
tion : Si I lisemuiblée,die uc sul'ru universel. i'dlole
lias telle rêsoluuion, ne ummreezusmuu. conutre ie ? En
presence des elubs le louvir leisMti m ujouit ciI ias de
,a liberté e: de lut " sécuîrié nuui lui son;mcessaires.

Le pouvoir excuti' u seý iu i sr adlini istrati et il <is-
pose de la force; ubliqu : lais l-s hluu o à lui dspoer
une oransation et unlo tru redmunh'es. N'ions-usu
ins ti lai s cmion cnas- auloyen lu " etlb les clubs?'
N'avons nousli p. été t utini1 . e / dans les departe-
mat d'émissies des elut- l.Prit. qui lu ni oit iidu
gouverniement provisure ne craicnui ps de mucier' sur les
bons du tréoor publie? Ne s:- 'snias les elih qui o ut
dirigé cuonlre ce unme ugoucr.rmueu provisroiru I uent ru-
tut dui 17 mas et fu I avril ? sont.' pas eux qui.
en jun. it rgauisé la g-urre ivoiu Ils aviemt'uet
popiei ouar armée les ' mteiters nttionaux," 'et-t cetin 

hommuiiues, ul>rs puissants, el :m vut-s J'a'oi torms,
pours 'l psr s'urI As eml- t:uiunalQ" toujours dans ce
coupable me s'èil'de umur la maorité à la presion
et une minorité violente Maintonatui, il, espèrent retroe-
ver et réunir au ibu'suin ivers lemenuts tdb réiolte qui, selon
elx uue somt que dit-erss.

Qu's-de done ue les elutbs, si ce n'est ut"I contre
goutverneumenit. ''" 1 g urne-uvt rtai et légal est
l''xpression dle la vuol (u ui luitua mjoriit ê ties citoy'ens :
u't le c.on tit-guv e rnemencut qui ruude danms lus cub>s e:,t
imne mnachineic toujturs dlrt-esée u't tîujmîîîus lurête à fonti.. 1
oiuiem' pourt dét.ruirle lo. guuvertilement t--rai ex légal. )e
um mu qtu'aveecldes armtes perf'ectionniî ec t rIes nian..-
muivres haubilesmne pt itmu uîr'ntee lient rquelquem fuis vaimu-
cre uine ar-mu uiombrleise, de tmnme la mîinoritê qui su

centralise dans les clubs se flatté de subjgur l
jorité. Le secret du parti qui organise les eLus esL éihip
pà de Pluu des côndanués de Bourges'!iNous tie rcuà
4 naissons pas la souverainîeté dela majorit, mais

soLveraiieté du but " Voilà la maxinedes utopistes
qui menacent la société et la tiennent en ichëcrdepi
pllus d'un an ; et le piocéd.politique employépoir met
tir- cette inaxinte én pratique,-é sont les clubs. Come
nient :lonc, peut-on nier que les clubs eonstitu'ent uìi
lentative permanente,- d'usurpation de'la souveraineté
nationale, et gîV'il soit danîs leuri natute de porter unei
atteinte contate à las'-rit publiqec'

Cependant les clubistes ne prononcent as toujoui
dus paroles aussi franches qie celles que nous vennO.
de citer. Quoique - leur organisation ait prédisêinetp
pour objet cie dominer la majorité, c'est-à-dirc le peuple-
tcar où le ponple se personnifie-t-il, si ce n'est danslus
votes de la iajorité ?); néanmoins, par une hypocrisie
de la ugage, a jnurd'hui bien connue, ils n-ucraignren.-
pas de se. ualifier eux-mümes de peuple. Ainsi, ilaî
ùtatieux ont-ils résolu de faire -e qu'on appelle a1iñ
mrunî,sta/zon ? On les voit dcscencdre dans la rue avec-
des mains blanches et une blouse blanche,costumes adl-
mis.pour de tlles expédit;ons ; autour d'en xviennen.

so grouper des curieux, de désmuvrés. des gens turbhu
lents et des malfaiteurs ; puis, cette floule sc met el:
marche; et an moment méme où elle trans..resse l'
lois et chercher à violenter les autorités constituées, oCl
le ose s'intituler le peuple... " Laissez le peuple," crie-t -
on aux gardes nationaux et aux soldats,. . < Le peupl<..
exige qu'on prenne telle mesure, qu'on lui d1onne tel!:-
satisfaction !.." comme si ruelques centaines cl'élncieug-
mènes, entourés d'une foule désordonnée, étaient lek
organes du peuple fra.çai !.

Sous la vieille monarchie, il y avait une exelamatio
proverbiale:./l! si le roi savait ! Maintenant que'. ]I
souveraineté rési le dans le cupla entier, ne nous est*il
pas permis de.nous écrier:.1A ! si le peuple savait !.. Oui
s'il sauait comment on profàne son nom et comment
on cherche, tantôt à le tromper, tantôt à Passervir ! S'il
connaissait les vrais auteurs de ses maux ! s'il pouilva r-
discerner ses vrais amis de ses flatteurs!S'il voyait clai -
rement que Ilit liberté est inséparable de l'ordre, la fr·- -

ternité du christianisme, l'éralité del'observation ex.-
ncte de1 nos lois, qui sont les ièmes pour tous ! S'il sen* -
taitpleinemuent Pinsolence avec laquelle on porte attein -
te à ses droits, quand oun VoI, pi- la viouce, mettr
obstacle à l'exercice de sa. souveraineté ! Si le pcîupu
comprenait toutes ces choses !... Mais ajoutons qlue,' sr--
ce point, nous n'en sommes pas réduits à des vomaxsté-
riles. que chaque jour le puple s'éclaire,que les ilhLns'-
uns dont on lavait entouré disparaissent, et qie les chn-
bistes lui apparaisent de plus en plus sous lour véritabî.l
aspect, c'est-à-dire comme les ennemis de la prospérit&
publique.

Cependant ceux-cil n perdent pas courage. Ils con-
servent leur cirganisation et attendent un de ces évènd-
monts impreviis à la faveur desquels une infirme miht-
rit petit. par uriris. s'empamrer uILI ponvoir on f'aisam. t
de Pagitation sois quique lix prétexte, et cin ne di-
salit son moi (comule oni la expliqué devant la Ha nie-
Cour qu'aprés que le tour est joué.

S'il plaisait à des individus de s'organiser en corps
militaire, eu dehors je la garde nationale et do l rino
le solifrirait-on ? La néative est manifeste. Tolérerait-
on du moins qiuils formassent les Cadres dun corps illi-
litaire ? Pas d'avmitage. Lusurpation de la souverai-
neté publiquic serait manifeste. Hé bien. qi'est*ëe:qit.
les clubs. si ci n'est les cadres des émeutes ? Personno
ne peut contester qu'ils aient ce caractère : et nous
ajoutous qiu'il ie salirait Cin ôtre autrement.

lhoniorable \l. Couuerel. rapporteur de la loi du iLS
inillet IS.S, admettait qu'il y a avait de bons et d-
mauvais clubs... " lUn bon cInb. disait-il, est une simpl
confièrence; uin mianvais est. une parodie d'abord, et.
ensuite nine isirpation de gouvereinemit.''

Nous avouons que nous le partageons pas l'illusoin
respectable qui existait alors dans Pesprit de M. Coque-
rel, et que, probablement, il n'a pas conservée. Un~bon-
club nous jpa rait un être le raison : nous croyons qu'il
nio petit y en avoir de tel, et que, si quelques ânes can--
dides essayaient d'en fonder un. il resterait compléte-
mont désert. Un club Cen prenint ce mot dans son ac--
cepton la plus ordcinaire) est tie rénnion dlans laquelle
ou diseni te les questions brhtuhtes du la politique du jourz.
Quels sont les hommes qui peuvent avoir intòrèt à orgaL--
niser ces sortes de réunions 7 Sont-cc les partisats dîL.
pouvoir existant ! Evidemment non : loin de checeher-
à le esprits. ils lie songent qu'à les tenir m4ilc.
calie le plus profond polir ne riencl diraniger à la it
tion existanute. Sont-ce dît moins les lioniies qui:ap-
particllient à Il'opîpo<itiin leégale et constitutionnelIle.
e'est-à-.dirc ceux qui nim 'aspîireit qu'à itti cthanugement: dc-
systòm'e ou de ministère, sans rèver au botlverseient
politique o social ? Pas d'avantage. Ces hîomimes.cherý
cient ,à faire lu itproslytism e par une disenission pacifia
gne : les imoyenls. à leur uage, sont doîtc la tribune naý
tioniale et la presse. Ils s-% gardentt de recourir au.
elinbi qui alarmeraicit et indisposeraient contre eux les.
oîtoyens paisibles parmui lesquels ils dlósivent faire den
reerues. A qui done les clubs peuvent-ils servir de pi it
d'aL1îpui U? Uniquement aux factie ux ui so erolosents ott
de renverser par *une révolt.c à miain armée le gonvC-
iinent. existant. soit d'exercer par 1 intiilaatiouti
iiltiuence illégale sur les électeurs on1 sur les pouvoers
cositus. Il tic petit exister ticlubs) que clans co:
seunsparce qu'ils n'ont d'objets que comîme fors d ü-
dition: Does clibs procèdenît à la fois pàr la cdéiÏbur ationc
et l'action,. Ils renf.ermîent dans leur sòini -ds or åer
pcour pîroposer et appîuyer des nmotions incenîdi-ifes, et
decs hommuîes d'exécution pour les imploser pai- h force
on la crainte. Les clubs sont .ione d'excl.cnts instra-
mients de destruct ionî ; et.ils uc upeuvenit ètre. autre cho-
5c. Si l'on cotnnaissait exatctemenut le 1 îutriime då.


